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  Résumé  
L’introduction massive de plantations d’Eucalyptus spp en République Démocratique du 

Congo, et plus particulièrement à Kalehe (Sud-Kivu), est liée à la Mission antiérosive 

(MAE) du programme colonial des années 1950.  Cette introduction d’espèces exotiques 

suscite de vives préoccupations écologiques liées à leurs effets sur la biodiversité floris-

tique locale. Bien que ces arbres soient prisés pour leur croissance rapide et rentabilité 

économique (bois d’œuvre, bois énergie, reforestation), les connaissances sur leur im-

pact sur les espèces du sous-bois restent limitées. Cette étude, conduite dans la région de 

Kalehe, avait pour objectif général d’évaluer l’influence du couvert d’Eucalyptus spp sur 

la distribution floristique du sous-bois. Onze relevés de 20 m × 20 m ont été mis en 

place : dix dans des plantations âgées de 15 à 35 ans et un témoin dans une parcelle di-

versifiée naturelle (de 20 ans). Chaque relevé a été subdivisé en quadras pour inventorier 

précisément toutes les espèces présentes. Les données ont ensuite été traitées à l’aide de 

l’Analyse en Composantes Principales (ACP) pour visualiser les regroupements floris-

tiques et identifier les liens statistiques entre âge de plantation, type d’espèces et abon-
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dance. Les résultats ont révélé une nette prédominance des herbacées (51 %) au détri-

ment des ligneuses (41 %), tandis que les fougères (3 %) et les lianes (5 %) sont margi-

nalisées. Une corrélation négative notable entre l’âge des plantations et la richesse spé-

cifique confirme que les peuplements plus anciens présentent une diversité déclinante. 

Dans cette étude, 413 individus ont étés inventoriés, répartis en 91 espèces (50 familles), 

le relevé témoin, hors Eucalyptus, a révélé la présence de 36 espèces, bien plus que dans 

les plantations étudiées, et a affiché les indices de diversité (Shannon, Simpson, Piélou) 

les plus élevés, traduisant une meilleure répartition des espèces. Au vu de ces observa-

tions, il est vivement recommandé de promouvoir la gestion durable des plantations à 

Eucalyptus spp. en tenant compte de leurs impacts négatifs sur le maintien de biodiver-

sité dans le sous-bois. 
 

Mots clés : Plantations à Eucalyptus, diversité floristique, sous-bois forestier ; écolo-

gie forestière, RDC 

 

Abstract  
The massive introduction of Eucalyptus spp. plantations in the Democratic Republic of 

the Congo, and particularly in Kalehe (South Kivu), was closed to colonial program deal-

ing with soil erosion control since the 1950s.Unfortunately it opened onto serious eco-

logical concerns regarding their effects on local floristic biodiversity. Although these 

trees are prized for their rapid growth and economic returns (timber, energy wood, re-

forestation), understanding of their impact on understorey species remains limited. This 

study, carried out in the Kalehe region, sought to assess the influence of the Eucalyptus 

canopy on understorey floristic diversity. Eleven 20 m × 20 m plots were established: ten 

within plantations aged 15 to 35 years, and one control plot in a naturally diverse, 

20-year-old stand. Each plot was subdivided into quadrats to record all species present 

with precision. The data were then analysed via Principal Component Analysis (PCA) to 

reveal floristic groupings and pinpoint statistical relationships between plantation age, 

species type and abundance. Results show a marked predominance of herbaceous species 

(51 %) to the detriment of woody species (41 %), while ferns (3 %) and lianas (5 %) 

remain marginal. A significant negative correlation between plantation age and species 

richness confirms that older stands exhibit reduced diversity. During this study, 413 in-

dividuals were recorded, divided into 91 species (50 families), the control plot, free of 

Eucalyptus, recorded 36 species substantially more than the plantations and exhibited 

the highest diversity indices (Shannon, Simpson, Pielou), exhibiting a more even species 

distribution. Based on these observations, it is strongly recommended to promote the 

sustainable Eucalyptus spp plantations management and focus on their negative impacts 

on understorey biodiversity. 
 

Keywords: Eucalyptus plantations; floristic diversity; understorey forest species, for-

est ecology, DRC 
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1. Introduction 

Les forêts sont indispensables au développement socio-économique et au maintien de la biodiversité (Cerda et al., 2020; Z. Wang 

et al., 2022). Les forêts du monde couvrent une superficie estimée à 4 milliards d’hectares, soit le tiers des terres émergées de la 

planète (FAO, 2020). Elles remplissent des fonctions vitales et assurent la subsistance pour au moins 1,6 milliard de personnes 

(MEA, 2005). On estime également que plus de la moitié du produit intérieur brut mondial dépend, à un degré important, des 

services écosystémiques qui proviennent des forêts (FAO, 2022). 

Au regard de ce contexte global, la République Démocratique du Congo (RDC) occupe une place stratégique dans la conservation 

des forêts tropicales. Les forêts de la RDC couvrent environ 145 millions d’hectares, soit près de 67% du territoire national 

(Lutumba et al., 2021) et ce  massif forestier du bassin du Congo constitue la deuxième plus vaste forêt tropicale du monde après 

la forêt d’Amazonie (Matazi et al., 2023). Elles offrent de nombreux services écosystémiques tels que la régulation du climat, le 

maintien d’une grande biodiversité, la réduction de l’érosion des sols, la régulation du cycle hydrologique, le stockage du car-

bone, la purification de l’air et de l’eau, ainsi que la fourniture de ressources essentielles comme le bois, les produits non ligneux 

et les habitats pour la faune et la flore (Eba’a Atyi et al., 2022). 

Ces forêts subissent diverses pressions anthropiques qui en réduisent chaque année la superficie (Besisa Nguba et al., 2025; 

Mobunda et al., 2025). Le taux de déforestation annuelle en RDC varie de 0,18 à 0,46 % en fonction des méthodes utilisées, des 

sites étudiés, des types de végétation suivis ou des périodes considérées (Kalala et al., 2018). Pour compenser, les plantations 

forestières en RDC ont été introduites principalement pour la production de bois d’œuvre, de bois énergie, ainsi que pour la lutte 

contre la déforestation et la restauration des terres dégradées (Kabuya Kabeya,  2016). Ces premières plantations à grande échelle 

en RDC datent de l’époque coloniale belge, avec des efforts qui se sont poursuivis après l’indépendance en 1960, avec comme 

visée d’augmenter les ressources forestières productives sans affecter les forêts naturelles (Koubouana et al., 2016; Ligot et al., 

2022) au travers la Mission antiérosive (MAE).  

Certaines espèces exotiques ont été, ainsi, introduites en RDC, principalement pour des plantations forestières ou agricoles, 

notamment Eucalyptus spp., Pinus spp., Cupressus spp., Grevillea robusta, Acacia auriculiformis et Acacia mangium 

(Wuenschel, 2019; Kasekete et al., 2022). Ces espèces étaient sélectionnées pour leur capacité à croître rapidement dans des 

environnements tropicaux et leur productivité (Tshibanda & Bamba, 2020).  

L’Eucalyptus est introduit en RDC en raison de sa croissance rapide et de son rendement élevé (Macelvi et al., 2023; Merlin, 

2018). Les espèces d’Eucalyptus, comme Eucalyptus globulus, ont une capacité de croissance beaucoup plus rapide que les 

espèces indigènes, ce qui permet une production rapide de bois d’œuvre et de bois énergie (Balezi et al., 2023). Cette caractéris-

tique en fait une option attrayante pour les zones nécessitant une reforestation rapide ainsi que pour les projets de production de 

bois (Tawer et al., 2021).  

Les plantations d’Eucalyptus souffrent néanmoins d’une image négative relative à leur diversité biologique du fait que, généra-

lement, dans le sous-bois de ces plantations la flore et la faune indigènes sont fortement appauvries ou inexistantes en raison de 

la compétition hydrique intense, des propriétés allélopathiques des feuilles et de la faible pénétration de la lumière (Goudiaby et 

al., 2017; Miguel et al., 2020; Tchaleu et al., 2024). 

L'Eucalyptus spp., introduit en RDC pour répondre à des besoins économiques tels que la production de bois d’œuvre, de bois 

énergie et la reforestation des zones dégradées (Gourlet-fleury et al., 2020), est aujourd’hui au centre de nombreux débats éco-

logiques (Kasekete et al., 2023). Cette espèce exogène, particulièrement prisée pour sa croissance rapide et son adaptabilité, 

soulève des préoccupations quant à son impact sur la biodiversité floristique du sous-bois. A l’Est du pays, très peu de travaux 
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ont été menés dans ce domaine, ce qui constitue une limite importante de la littérature existante  (Muley-Byayuwa & Cheteu, 

2014; Wuenschel, 2019).  

A Kalehe, cette espèce est de plus en plus exploitée par les habitants pour leurs besoins économiques comme bois d’œuvre. En 

plus de son utilisation croissante comme bois de chauffe, l’introduction de l’Eucalyptus spp. à Kalehe perturbe profondément 

les écosystèmes locaux, en remplaçant la végétation naturelle par une monoculture. Ces plantations entraînent souvent la coupe 

d’arbres indigènes pour leur faire place, aggravant ainsi la déforestation et la perte d’habitats naturels pour de nombreuses es-

pèces. C’est dans ce contexte que la présente étude se propose d’évaluer l’influence du couvert végétal d’Eucalyptus spp. sur la 

diversité floristique du sous-bois. Plus spécifiquement, elle vise à (i) caractériser la composition et la diversité floristique du 

sous-bois des plantations d’Eucalyptus spp., et (ii) analyser l’effet de l’âge des plantations sur la variation de cette diversité. 

2. Matériel et Méthode 

2.1 Description du milieu d’étude 

La plantation agropastorale de Lemera à Kalehe est située à 64,3km de la ville de Bukavu, il se trouve dans le village de 

KASHEKE, groupement de Mbinga-sud, territoire de Kalehe au Sud-Kivu en RDC (Asifiwe et al., 2025), le climat est humide 

et caractérisé par deux saisons comme partout en Afrique centrale. La saison des pluies, très longues, est de huit mois et la saison 

sèche, très courte, est de quatre mois. Les précipitations annuelles varient de 1300 à 1600 mm. Plus de 60% d’espaces verts sont 

dominés par des Eucalyptus, des cyprès et quelques autres types d’arbres qu’on trouve dans la plantation Gombo, tels que le 

Grevillea, le Théier (Bya’undaombe, 2023). La figure 1 nous montre la carte du milieu d’étude. 

 

Figure 1 : Milieu d'étude 

2.2. Collecte des données 

Un total de onze placettes d’inventaire a été établi, dont dix au sein de plantations d’Eucalyptus et une placette témoin localisée 

dans une plantation diversifiée d’essences ligneuses, sans présence d’Eucalyptus, afin de servir de référence comparative. Les 
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relevés ont été annotés selon leurs âges spécifiques. Le plus jeune avait 15 ans et le plus âgé avait 35 ans. L’âge de chaque 

boisement nous a été fourni par l’administration de la plantation. 

Tableau 1 :  Répartition des relevés selon leurs âges respectifs 

Relevé Age  

R1 16 

R2 15 

R3 28 

R4 35 

R5 25 

R6 19 

R7 22 

R8 34 

R9 27 

R10 32 

RT 20 

RT = « Relevé témoin » 

Pour mieux s’enquérir et enrichir les résultats, chaque relevé phytosociologique est divisé en 4 quadrants de 20m×20m chacun 

(Q1, Q2, Q3 et Q4). 

Nous avons inventorié les espèces du sous-bois dans la plantation d’Eucalyptus selon la méthode utilisée par (M’Mpango et al., 

2018) dans les arboretums au Sud-Kivu par la mise en place des 10 relevés de 20 m×20 m au total, pour une superficie de 4000 

m2 soit 0,44 ha de superficie dans les plantations d’Eucalyptus, également la mise en place d’une parcelle témoin (RT) de 

20m×20m dans une plantation autre que celle d’Eucalyptus, ce qui fait 0,44 ha. Les espèces difficiles à identifier ont été mises 

dans un herbier, et leur identification a été faite au laboratoire de biologie de l’Université Officielle de Bukavu. 

⮚ Richesse et abondance spécifiques 

La richesse spécifique correspond au nombre d’espèces recensées à l’échelle de la parcelle et l’abondance spécifique le nombre 

d’individus à la parcelle (Chunmei et al., 2025; Mohammed et al., 2025). 

➢ Indice de diversité de Shannon 

L’indice de Shannon (noté H’) se calcule comme suit : 

(Eq.1) H’= ∑ 𝑝𝑖 log𝑏 𝑝𝑖
𝑠
𝑖=1  

où :  S est la richesse spécifique (le nombre total d’espèces), 

(pi) est la proportion d’une espèce (i) par rapport au nombre total d’individus dans le milieu d’étude, comprise entre 0 et 1  

(Mutwedu et al., 2024),  

Pi = ni/N, où ni est le nombre d’individus d’une espèce dans l’échantillon et N est le nombre total d’individus de toutes les 

espèces dans l’échantillon (Ngueguim et al., 2010). 

➢ Equitabilité de Piélou 

L’équitabilité montre la façon dont les individus sont répartis entre les espèces. Elle est obtenue par la formule suivante : 

(Eq.2) J =  H'/Hmax 

où :  
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H’ correspond à l’indice de Shannon,  

Hmax correspond à la valeur de la diversité théorique maximale (logbS), 

S est la richesse spécifique 

Indice de Simpson 

Aussi appelé indice de dominance, il se calcule par la formule suivante : 

(Eq. 3) D = ∑ 𝑝𝑖2𝑆
𝑖=1  

où : 

pi représente l’abondance proportionnelle de l’espèce et est compris entre 0 et 1 : (Eq. 4) pi = ni/N 

S est la richesse spécifique. 

 

➢ Indice de sociabilité  

L’indice de sociabilité mesure le degré d’association spatiale ou co-occurrence des individus d’une espèce dans différents relevés 

ou plots, une espèce très sociable a tendance à apparaître en regroupements, tandis qu’une espèce peu sociable est uniformément 

répartie ou rare (Wang et al., 2023). 

Cela peut aussi être appliqué à la co-occurrence de deux espèces différentes pour voir si elles tendent à coexister ou à s’exclure 

mutuellement, il intervient dans l’identification des espèces indicatrices d’un type de végétation, l’étude de la structure du sous-

bois ou d’une plantation, la compréhension des relations interspécifiques et la compétition (Pang et Webb, 2023). 

Le terme "sociabilité" provient de la phytosociologie de l'école de Braun-Blanquet. Dans ce contexte, la sociabilité (So) est une 

échelle qualitative qui mesure comment les individus d'une même espèce se regroupent spatialement au sein d'un relevé, et non 

la similarité entre différentes espèces ou relevés. 

 

Tableau 2 : Echelle de Sociabilité de Braun-Blanquet (Enright et Nunez, 2013) 

Degré (Échelle de Braun-Blanquet) Signification 

So 1 Individus isolés, rares (croissance dispersée). 

So 2 Individus groupés ou en petits tapis. 

So 3 Individus en petites colonies, en petites touffes ou en tapis étendus. 

So 4 En vastes colonies, en larges peuplements ou en tapis importants. 

So 5 Peuplement continu, couvrant tout le relevé. 
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2.3. Analyse des données 

Le tableur Microsoft Excel (2023) a été utilisé pour créer et organiser la base de données, regrouper les informations, ainsi que 

pour générer certains tableaux et le logiciel R.4.4 ( R Core Team 2023) a été utilisé pour calculer les indices de diversité floris-

tique, avec le package « biomass » pour la recherche des noms exacts des familles des espèces qui ont été inventoriées, pour 

l’identification des familles des espèces inventoriées avec l’algorithme TNRS (Taxonomy Names Sources). 

Une analyse en composante principale a été faite dans R 4.4 ( R Core Team 2023) pour grouper les relevés entre celles qui sont 

similaires en termes d’espèces inventoriées avec le package « vegan »,  

 

3. Résultats 

3.1 Les espèces indicatrices du sous-bois des plantations d’Eucalyptus spp. 

Le tableau 3 reprend les résultats des nombres d’espèces inventorié par relevé pour chaque famille des espèces et le pourcentage 

total par rapport au total des espèces, lors de cette étude, 413 individus ont été inventoriés, regroupés en 91 espèces réparties en 

50 familles. Certaines espèces comme Oplismenus hirtellus, Distosis brazzae, Tricalysia anomala et Macaranga neo-

mildbraediana montrent une grande répartition, avec respectivement plus de 8 apparitions dans les relevés différents. D’autres 

espèces ne sont présentes que dans un seul relevé, comme Virectaria major, Xanthosoma sagittifolium, Agave sisalana, Asystasia 

gangetica, Bidens pilosa respectivement des espèces nouvelles présentes succinctement dans le relevé 1 et le relevé témoin pour 

les 4 autres espèces. On observe que les familles les plus représentées sont Rubiaceae (16,9%), Poaceae (10,7%), et Euphor-

biaceae (4,8%). Ce qui indique leur dominance dans les relevés phytosociologiques étudiés. Aussi, la répartition des espèces 

varie d’une zone à l’autre. Certaines familles, comme Asparagaceae et Fabaceae, montrent une présence notable dans plusieurs 

relevés. Les relevés montrent une dominance des espèces des familles tolérantes à l’ombre, formant des communautés où les 

herbacées cohabitent avec des arbustes et, dans une moindre mesure, avec des arbres.  

Tableau 3 : Familles par relevé phytosociologique 

Famille  R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 RT To-

tal 

Pourcen-

tage 

Acanthaceae 1 0 0 1 1 0 0 0 0 3 2 8 1,9 

Achariaceae 0 1 0 0 0 2 1 0 0 0 0 4 1,0 

Amaranthaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 4 1,0 

Apiaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0,2 

Apocynaceae 0 0 0 0 1 1 2 0 1 0 0 5 1,2 

Araceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 3 0,7 

Araliaceae 0 0 0 1 1 0 1 1 0 0 0 4 1,0 

Arecaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,2 

Asparagaceae 2 3 0 0 1 3 0 1 0 0 1 11 2,7 

Aspleniaceae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 2 0,5 

Asteraceae 1 0 0 0 1 2 1 0 1 5 2 13 3,1 

Balsaminaceae 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0,2 

Campanulaceae 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0,2 

Caryophyllaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 3 0,7 
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Clusiaceae 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0,5 

Coannaraceae 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 2 0,5 

Commelinaceae 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 2 0,5 

Crassulaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0,5 

Cucurbitaceae 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 2 0,5 

Cyperaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 3 0,7 

Dennstaedtiaceae 0 0 0 0 0 0 2 1 0 0 0 3 0,7 

Dioscoreaceae 1 3 3 2 0 1 0 0 1 0 0 11 2,7 

Ericaceae 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0,2 

Euphorbiaceae 1 2 4 2 2 2 2 2 0 2 1 20 4,8 

Fabaceae 2 2 3 0 2 1 1 1 1 0 1 14 3,4 

Gentianaceae 1 0 0 2 0 2 1 3 3 2 1 15 3,6 

Hipericaceae 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0,2 

Hypericaceae 0 0 0 0 0 0 3 3 2 2 1 11 2,7 

Lamiaceae 1 0 0 0 1 0 0 0 0 2 1 5 1,2 

Lauraceae 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 2 0,5 

Malvaceae 1 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 3 0,7 

Melastomataceae 2 1 0 1 0 1 2 1 2 2 1 13 3,1 

Menispermaceae 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,2 

Monimiaceae 2 4 0 0 1 3 0 0 0 0 1 11 2,7 

Moraceae 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0,2 

Myrtaceae 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 0 3 0,7 

Passifloraceae 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 3 0,7 

Phyllanthaceae 1 1 0 0 0 1 3 3 3 1 1 14 3,4 

Phytolaccaceae 0 0 0 0 2 0 1 0 0 0 0 3 0,7 

Piperaceae 0 0 0 1 1 1 1 0 0 0 1 5 1,2 

Plantaginaceae 3 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 7 1,7 

Poaceae 7 4 3 4 2 2 6 4 3 6 3 44 10,7 

Primulaceae 4 3 0 0 3 0 3 4 3 2 1 23 5,6 

Pteridaceae 0 0 0 0 0 0 2 1 1 0 1 5 1,2 

Rosaceae 2 0 0 0 2 3 1 2 1 1 2 14 3,4 

Rubiaceae 9 14 3 7 8 8 6 2 6 4 3 70 16,9 

Sapindaceae 0 0 0 0 1 3 0 0 0 0 0 4 1,0 

Sapotaceae 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 2 0,5 

Solanaceae 2 0 0 0 2 0 1 0 1 0 1 7 1,7 

Stilbaceae 0 1 3 3 0 0 0 0 0 0 0 7 1,7 

Theaceae 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 2 0,5 

Tiliaceae 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 1 3 0,7 

Welwitschiaceae 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0,2 
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Zingiberaceae 0 0 3 2 0 4 0 0 0 0 1 10 2,4 

413 Individus 

La figure 2 montre que les herbacées avec 51% des espèces répertoriées, représentent le groupe le plus important en termes 

d’abondance spécifique, ils sont suivis de près par les espèces ligneuses (arbres 15% et arbustes 26%) avec 41% des individus 

présents recensés parmi les relevés phytosociologiques, les lianes avec 5% sont faiblement représentées, suivent en fin les fou-

gères avec 3%. 

 

Figure 2 : Groupe végétal par types morphologiques 

 

3.2 Influence de l’âge des boisements d’Eucalyptus spp. sur la diversité floristique des espèces en sous-bois 

De la figure 3, on peut lire que les zones avec une haute richesse spécifique, comme RT, montrent une plus grande diversité 

d’espèces, tandis que les zones comme R3, avec une faible richesse spécifique, sont moins diversifiées. Par ailleurs, l’abondance 

spécifique met en évidence la densité des populations végétales, avec des zones comme R1 et R6 ayant une abondance plus 

élevée, ce qui reflète une plus grande concentration d’individus, le relevé témoin est plus stable en termes de richesse spécifique 

et d’abondance, car l’allure de deux courbes sont très corrélées positivement.  
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Figure 2 : Richesse et Abondance spécifiques 

Il ressort de la figure 4 que l’indice de Shannon, qui prend en compte à la fois la richesse spécifique et l’abondance, montre une 

diversité faible en R3, car inférieur à 2,5 ; R3 fait partie des relevés les plus âgés, les autres relevés ont une diversité moyenne, 

car les valeurs de Shannon sont entre 2,5 et 4 ; avec des valeurs élevées en R1 et RT, qui font partie des relevés les moins âgés. 

L’équilibre des espèces au sein de chaque relevé est également illustré par l’équitabilité de Piélou, qui varie de 0,942 (R8) à 

0,991 (RT), l’indice de Piélou est élevé dans les relevés, proche de 1. L'indice de Simpson, qui quantifie la probabilité que deux 

individus pris au hasard appartiennent à la même espèce, montre des valeurs élevées dans toutes les zones, oscillant entre 0,892 

et 0,972. 

 

Figure 3 : Indice des diversités floristiques en sous-bois 

De la 5e figure, on peut lire que la tendance générale montre que la très grande majorité des espèces étudiées appartiennent à la 

classe des Espèces isolées (S < 2), représentant la barre la plus haute, dépassant nettement la marque des 70 espèces,  les Espèces 

denses sont les moins nombreuses, avec seulement une poignée d'espèces, ce qui indique que la tendance à la forte concentration 

spatiale est très rare dans l'échantillon, les Espèces groupées se situent à un niveau intermédiaire, représentant un ensemble plus 

important que les espèces denses, mais sans commune mesure avec les espèces isolées. 
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Figure 4 : Indice de sociabilité 

De la figure 6, on peut lire que les relevés 10 et le témoin (RT) sont presque similaires en termes d’espèces présentes dans ces 

relevés, formant une classe très différenciée entre les relevés, suivi des relevés (2, 3 et 4), les autres relevés forment ainsi une 

seconde classe, ceci s’explique par la richesse spécifique intense identifiée dans le relevé témoin suivi du relevé 10. Cela permet 

de repérer rapidement les zones écologiquement proches et celles qui se distinguent par leur composition spécifique. Dans cette 

étude, ces outils mettent en évidence des regroupements clairs entre certains relevés, suggérant que R10 et RT, R3 et R4 ensemble 

avec R2, R1 et R6 ensemble avec R5, R7 et R9 ensemble avec R8 partagent des conditions environnementales similaires. 

 

Figure 5 : Similarité de Jaccard 

La figure 7 nous montre que dans le cercle des corrélations des variables, on remarque que la richesse spécifique et l’abondance 

sont corrélées positivement (plus un relevé est riche, plus également il sera abondant en termes d’espèces présentes), tandis que 

le facteur âge des plantations est corrélé négativement aux 2 variables (plus une plantation est âgée, moins sera les espèces 

présentes en sous-bois, moins encore elle sera riche). Ainsi, on déduit que plus un peuplement à Eucalyptus spp. dans le couvert 

du sous-bois est âgé, plus faible est sa richesse spécifique en termes de présence d’espèces, moins élevé est son abondance 

spécifique. 
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Figure 6 : Corrélation (Age, Richesse et Abondance) 

Les relevés 1,7, 8 et RT situés près les uns des autres partagent des caractéristiques floristiques similaires, tandis que ceux 

éloignés des axes principaux où les uns des autres indiquent des différences importantes dans leurs compositions spécifiques. 

Les relevés fortement corrélés à ces variables se positionnent près de ces axes, suggérant une influence notable de ces facteurs 

dans ces zones. 

 

4. Discussion 

4.1. Diversité floristique du sous-bois des plantations d’Eucalyptus spp. 

La prédominance des espèces herbacées (51 %) suivies des ligneuses (41 %) observée dans cette étude corrobore les résultats 

obtenus par  Ngueguim et al. (2010) et Tererai et al. (2013) au Cameroun et en Afrique du Sud. Ces auteurs n’ont également 

constaté que les plantations d’Eucalyptus spp. favorisent principalement le développement d’espèces herbacées au détriment 

des ligneuses, en raison de la réduction de la lumière disponible dans le sous-bois. Nos observations, marquées par la présence 

notable d’espèces telles que Oplismenus hirtellus, Dissotis brazzae et Tricalysia anomala, confirment cette tendance, bien que 

la densité et la diversité floristique globale demeurent faibles. Ces espèces se présentent comme adaptées à des sols pauvres et 

acides d’autant plus que l’eucalyptus acidifie le sol et l’assèche. La dominance des Rubiaceae dans notre étude est une caracté-

ristique classique des sous-bois tropicaux d'Afrique. Cette famille est reconnue pour sa capacité d'adaptation aux environnements 

de pénombre. Nos résultats corroborent ceux de Liang et al. (2016) qui ont étudié les effets des plantations d’espèces exotiques 

d’Eucalyptus sur les propriétés du sol et autour des sites naturels sacrés dans les hauts plateaux du nord de l’Ethiopie constaté 

que les Rubiaceae figurent parmi les familles les plus diversifiées sous couvert forestier artificiel. La présence des Poaceae 

suggère toutefois une certaine ouverture du couvert ou une perturbation anthropique passée, permettant aux espèces héliophiles 

(aimant la lumière) de cohabiter avec des espèces forestières. 

Des travaux réalisés en Afrique centrale, notamment en RD Congo (Kadorho, 2011; Kataomba et al., 2010), rapportent égale-

ment une forte dominance des herbacées dans les peuplements d’Eucalyptus spp, avec des proportions atteignant parfois plus 

de 80 %. De même, Kassa et al. (2019) en Éthiopie dans la région de Diembéring ont observé une structure floristique similaire, 

attribuant cette prédominance à la lumière filtrée et à la compétition réduite pour les ressources minérales sous le couvert d’Eu-

calyptus spp. Les lianes et fougères, en revanche, se révèlent plus sensibles aux changements microclimatiques et demeurent 

peu fréquentes. L’indice de Shannon, qui varie de 2,29 à 3,63 dans nos relevés, atteint sa valeur maximale dans les zones témoins 

non couvertes par des Eucalyptus, confirmant une diversité floristique plus élevée dans les milieux naturels.  Ndotar et al. (2022) 
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sont arrivés à la même conclusion au Cameroun, attribuant la baisse de la diversité dans les plantations à l’effet inhibiteur de 

l’Eucalyptus sur la régénération naturelle. 

Sur le plan structural, la majorité des espèces recensées appartiennent à la classe des espèces isolées (S < 2), représentant plus 

de 70 espèces. Les espèces denses sont rares, tandis que les espèces groupées occupent une position intermédiaire. Cette distri-

bution traduit une communauté végétale faiblement agrégée, caractéristique des milieux à forte perturbation ou à homogénéisa-

tion écologique. Cependant, ces résultats contrastent avec ceux de  Chen et al. (2024) en Chine, qui ont montré que certaines 

plantations d’Eucalyptus peuvent héberger des sous-communautés denses, notamment lorsque des micro-habitats variés et des 

pratiques de gestion adaptées sont présents. De même Luo et al. (2024),  ont souligné que les plantations d’Eucalyptus ne sont 

pas nécessairement synonymes de communautés isolées : des agrégations locales substantielles peuvent exister selon le contexte 

écologique et la gestion sylvicole appliquée. Sur le plan écologique, la dominance d’espèces isolées et la faible diversité observée 

dans cette étude traduisent une simplification structurale du sous-bois, souvent associée à une diminution de la résilience éco-

logique et à une réduction des fonctions écosystémiques, notamment la régénération naturelle, le stockage du carbone et la 

stabilisation des sols. Ces résultats suggèrent que les plantations d’Eucalyptus, si elles ne sont pas gérées de manière intégrée, 

peuvent altérer la dynamique naturelle de la végétation et compromettre la durabilité écologique des écosystèmes forestiers. 

 

4.2. Influence de l’âge des plantations sur la diversité floristique du sous-bois 

Les résultats de cette étude mettent en évidence une corrélation négative entre l’âge des plantations et la richesse spécifique, 

indiquant que les peuplements plus âgés présentent une biodiversité significativement réduite. Ce phénomène peut être attribué 

à l’effet cumulatif de l’allélopathie, de l’acidification progressive des sols et de l’accumulation de la litière, limitant la germi-

nation et la régénération des espèces locales. Des observations similaires ont été rapportées par Pairo et al. (2021) en Amérique 

du Sud, qui ont montré une baisse progressive de la diversité floristique dans les plantations anciennes d’Eucalyptus spp. 

Noiha Noumi et al. (2018) au Cameroun et Lemessa et al. (2022) en Éthiopie ont également démontré que le vieillissement des 

peuplements d’Eucalyptus spp accentue la sécrétion de composés allélopathiques et réduit la disponibilité lumineuse, entraînant 

une diminution de la diversité du sous-bois. De même, Sanmartín-Vivar et al. (2024)  en Amérique latine ont confirmé cette 

tendance, attribuant la perte de biodiversité à la modification du microclimat et à la baisse du pH des sols. Dans le contexte local 

du Sud-Kivu, M’Mpango et al. (2018),  ont montré que les zones non perturbées ou partiellement boisées présentent une diversité 

floristique supérieure, liée à une meilleure stabilité microclimatique et à une moindre altération chimique des sols. 

Ces constats soulignent que l’évolution temporelle des plantations d’Eucalyptus n’affecte pas seulement la composition floris-

tique, mais également le fonctionnement écologique des sols, notamment par la diminution de la matière organique biodégra-

dable, la modification des communautés microbiennes et la baisse de la capacité de régénération naturelle. À long terme, ces 

effets peuvent compromettre la résilience écologique et réduire la capacité des plantations à fournir des services écosystémiques 

essentiels tels que la protection des sols, la régulation hydrique et la séquestration du carbone. 

 

5. Conclusion 

L’étude réalisée sur l’influence des plantations d’Eucalyptus spp. sur la diversité floristique du sous-bois dans la région de 

Lemera (Kalehe), a permis de mettre en évidence plusieurs résultats. Les plantations d’Eucalyptus spp., bien que couramment 

utilisées pour leur rentabilité et leur rapidité de croissance, présentent un effet allélopathique notable qui impacte la diversité des 

espèces végétales du sous-bois. Nos relevés montrent que la richesse floristique est plus élevée dans les zones témoins non 

perturbées que dans les plantations d’Eucalyptus spp. Le relevé témoin affiche une richesse spécifique maximale de 36 espèces, 

tandis que certaines zones sous couvert d’Eucalyptus spp. n’en comptent que 12. Il a été constaté que les herbacées dominent 
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largement dans les sous-bois d’Eucalyptus spp., avec 51 % des espèces recensées. Ce phénomène s’explique par la lumière filtrée 

et la compétition réduite dans ces environnements. Les espèces ligneuses sont également présentes à 41%, mais les lianes et 

fougères sont beaucoup moins représentées. L’âge des plantations influence également la diversité. En effet, les plantations plus 

anciennes ont une biodiversité moindre en raison des effets cumulatifs de l’acidification des sols. Ainsi, l’Eucalyptus spp., tout 

en étant bénéfique sur le plan économique, présente des défis écologiques. Les implications de ces résultats se traduisent par un 

ensemble d'actions concrètes et spécifiques visant à atténuer l'impact négatif des plantations d'Eucalyptus spp. sur la biodiversité 

floristique du sous-bois et à promouvoir des pratiques de gestion forestière plus durable dans la province du Sud-Kivu. 
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